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Motion du 18 janvier 2017 de M. Pascal Holenweg: «Fleuron genevois, la Genferei 
doit traverser les siècles!» 
 

(renvoyée à la commission des arts et de la culture par le Conseil municipal lors de la 
séance du 14 novembre 2018) 

 
 

PROJET DE MOTION 
 
Exposé des motifs 
 
Lancé en 2011, le Prix Genferei est devenu en quelques années un incontournable 

rendez-vous de l’actualité politique genevoise. Grâce à un processus de sélection d’une 
sévérité et d’une sélectivité sans équivalent, et dont le Comité Nobel ferait bien de 
s’inspirer, et grâce en outre à l’usage de techniques d’avant-garde, ce prix a couronné 
plusieurs acteurs municipaux et cantonaux de premier plan. Tous s’étaient illustrés en 
portant haut les couleurs du Canton et les exploits de la Ville de Genève, puisque d’une 
manière ou d’une autre, les lauréats ont réalisé, propulsé, nourri alternativement et 
cumulativement un acte ou un projet: 

 

 accepté par tous (ou presque), mais si mal ficelé qu'il se démonte de lui-même en 
coûtant très cher; 

 bloqué par un conflit stérile entre autorités agissant (forcément) pour défendre 
l'intérêt du peuple; 

 qui ne se fait jamais, mais revient sans cesse sur le tapis, comme le sparadrap du 
capitaine Haddock; 

 qui se réalise enfin, mais en étant devenu inutile vu le temps écoulé entre le constat 
du besoin et la réalisation du projet supposé y répondre; 

 lourd de conséquences imprévues et s'effondrant avec une élégance ou un 
retentissement particulier. La touche artistique est ici un critère déterminant. 

 
En résumé, la Genferei est la pure expression de la plus haute tradition genevoise 

d’irrévérence qui coule de Castellion à Raoul Riesen en passant par Töpffer, sans oublier 
le coup de génie de Jules César, coupant le pont de Genève en laissant les Helvètes à mi-
chemin de leur transhumance vers la Provence, ce qui résolvait en même temps les 
problèmes de la traversée de la rade, de l’immigration illégale en Gaule et du peuplement 
du Plateau suisse. 

 
Hélas, trop souvent modeste, sans doute par héritage calviniste, Genève ne sait pas 

rendre honneur à son propre génie. Les Etats-Unis d’Amérique, bien que nés récemment, 
n’ont pas hésité, eux, à sculpter sur leurs montagnes le visage de leurs plus hauts 
représentants, alors que la falaise du Salève reste désespérément vierge de tout 
hommage à qui le mériterait, même si le nombre des amis du groupe «Prix Genferei» sur 
Facebook ne cesse d’enfler. 

 
Six ans après sa création, un nouvel élan du «Prix Genferei» s’impose, d’autant que nul 

ralentissement des prouesses que ce prix célèbre n’est à constater – bien au contraire, 
ainsi qu’en attestent les péripéties des (d)ébats budgétaires lancés, avortés, parasités, 
référendés au Conseil municipal de Genève. 
  



 
Considérant: 
 

 l’injuste réputation de tristesse faite à Genève depuis au moins la Réforme; 
 

 les efforts méritoires mais insuffisants de la Revue et du monde politique local pour 
redonner à Genève le lustre d’une image plus roborative; 

 

 l’importance de ce rafraîchissement pour l’attractivité économique et culturelle de la 
commune et de la République et canton au niveau local, régional, fédéral, 
européen, mondial et galactique; 

 

 la férocité de la concurrence des efforts, tous méritoires mais quelque peu 
désordonnés, faits par le monde politique cantonal, le monde politique municipal et 
le demi-monde cumulard municipalo-cantonal et cantonalo-municipal, pour mériter 
la distinction, certes honorifique mais néanmoins porteuse de gloire et d’espoir, 
décernée par le Comité occulte de la Genferei; 

 

 le caractère exemplaire des (d)ébats budgétaires municipaux, 
 
le Conseil municipal de la capitale mondiale du monde mondial invite le Conseil 

administratif: 
 

 à verser au Comité occulte de la Genferei, en assignats gagés sur les collections 
du Musée d’art et d’histoire, une subvention annuelle équivalant à un franc suisse, 
montant indexé à la valeur des subventions totales de la Ville et du Canton à la 
Fondation du stade de Genève. 


